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donaLd aLaRiE
J’attends ton appel
  

éloge du vieillissement
«Au moins cette année, je ne vieillirai pas pour rien. On va me payer
pour le faire…» J’emprunte ce mot d’ironie au dernier roman de Donald
Alarie, J’attends ton appel. La trame du récit accompagne David Parent,
écrivain et homme à tout faire. Il suffit de lire les premières pages du
roman pour comprendre que le narrateur, qui dit aimer lire Jacques
Poulin, parvient, comme ce dernier, à faire jouer à sa prose cette petite
musique si particulière qui résonne partout dans les histoires du roman-
cier de Québec.
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Le prix de la solitude

         
          
        
      
    
   

     
  
  
       
   
       
       
       
          
   

       
  
    

Yolande ou Colette?

        
    
  

      
      
  

   
      
   
       
       
            
  
  



EmmanUEL BoUchaRd
Depuis les cendres
  

L’expérience du deuil
Je n’ai pas vraiment l’expérience du deuil. Ma mère est décédée le jour
où on l’a mise en contention, mon père, le jour où il nous a appris son
cancer. Entre cet instant et leur décès dura mon deuil. Cette douleur de
l’être et celle qu’on appelle la résilience sont foncièrement humaines et
je ne cherche pas les œuvres où il en est question.
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Roman par JEan-FRançois cRépEaU
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Voyage au bout de soi

      
     
   
    
 
     
     


        
    
   
         
      
    
   
 

    
    
        
        
    
          
 

Partager sa solitude
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patRicE LEssaRd
Le sermon aux poissons
 

si les poissons savaient lire
J’ai enfin compris la métaphore qu’utilise la littérature pour expliquer les
liens qui se tissent entre les divers éléments d’un récit, la trame de l’his-
toire, lorsque j’ai observé une artisane istanbuliote tissant un tapis
selon un art et en suivant un motif millénaires. Depuis, j’arrive à mieux
discerner chacun des fragments d’un texte narratif et à l’apprécier à sa
juste valeur.

     
     
   
  
     
       
  
     
      
      
 
 

Babélisme
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